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Chers Participants à la rencontre du Mouvement Champagnat de la Famille Mariste des Amériques,

Je suis heureux d’avoir l’occasion de vous écrire alors que vous débutez cette semaine unique de rencontre des représentants du Mouvement Champagnat de la Famille Mariste des Amériques. Sachez aussi que, durant ces jours, vous êtes tous présents dans mes pensées et mes prières, ainsi que dans celles des membres du Conseil général. Puisse Dieu bénir vos efforts et vous combler de grâce et d’espérance ! 

Vatican II a été un tournant pour les laïcs dans l’Église et pour les prêtres, de même que pour les religieux et les religieuses. Au début, l’appel universel à la sainteté des Pères du Concile nous a rappelé clairement notre baptême commun pour notre mission qui consiste à proclamer le Royaume de Dieu et sa présence. C’est là la fondation du partenariat mariste : un seul baptême et une seule mission qui en dépend. 

Les Pères de Vatican II nous ont ensuite rappelé que le charisme de Marcellin Champagnat appartenait à toute l’Église, et non pas seulement à ses Petits Frères. À la suite du Concile, le Pape Paul VI a décrit le charisme comme l’œuvre pure et simple de l’Esprit-Saint. Durant vos délibérations de cette semaine, vous pourrez donc vous trouver à affronter une question ardue : Croyez-vous que l’Esprit de Dieu soit actif et vivant en Marcellin Champagnat aussi longtemps qu’il vit et respire en vous et les hommes d’aujourd’hui ? Si oui, quelles en sont les conséquences ?

Je ne peux pas imaginer une époque historique où il fait mieux vivre et être membre de l’Église et de la famille mariste que la nôtre. Lors de notre récente Conférence générale au Sri Lanka, les participants ont passé un temps assez important à parler de l’avenir. Un sentiment d’espérance, d’attente et de foi profonde a entouré ces délibérations. Il n’y avait aucun doute de la part des quelque soixante frères rassemblés pour la Conférence que les prochaines années allaient exiger de nous un travail ardu, des sacrifices et, surtout, un grand zèle. Pourtant, les frères semblaient déterminés à aller de l’avant, sachant très bien le coût encouru parce qu’ils croient que notre appel à évangéliser les enfants pauvres et les jeunes est tout aussi urgent aujourd’hui qu’au temps de ce prêtre de campagne et Père Mariste qui nous a fondé.

Puissent ces mêmes sentiments d’espérance, d’attente et de foi profonde marquer vos propres rencontres de cette semaine ! Et puissent-ils porter des fruits abondants et être une source de vie dans les prochains jours En 2006, je prévois envoyer une lettre sur le sujet du laïcat mariste et du partenariat à tout l’Institut et aux membres du Mouvement Champagnat. Mon espoir est qu’elle donnera un élan nouveau aux merveilleux efforts qui se font déjà dans ce domaine dans l’Institut. 

Dans tout ce travail et ces discussions des prochains jours, n’oubliez pas de jouir de la présence des uns et des autres. Apprenez à vous connaître malgré vos différences de langues et de cultures, et à partager alors la richesse de notre famille mariste. L’esprit de famille qui nous caractérise vient directement de notre Fondateur. Nous le tenons parfois pour acquis, mais il s’agit d’un cadeau extraordinaire dans nos vies et, parfois, dans ce monde si souvent troublé. Puisse Dieu continuer à vous bénir, vous protéger et vous faire siens ! Puissent Marie et Marcellin être aussi vos compagnons durant ces jours ensemble et durant les jours à venir ! 
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Avec toute mon affection et l’assurance de mes prières,

Frère Seán D. Sammon, FMS

Supérieur général 







